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Chanoine Marcel Baurier (1937-2023) 

 

Le chanoine Marcel Baurier nous a surpris dans un départ que nous ne 

pressentions pas. Sa santé s’est vite dégradée depuis l’automne dernier où il a dû 

quitter Saint-Bertrand début octobre, avec les séjours hospitaliers, les 

convalescences, les passages à la maison Saint-Augustin pour des temps de 

repos, pour enfin résider dans le centre-ville qui lui était familier à l’Ephad de la 

Compassion. Tout cela aura été extrêmement rapide et bref.   

 

Le père Marcel Baurier appartenait à de notables familles toulousaines venues 

dans cette ville au XIXe siècle. Le château de Castelnau d’Estrètefonds, l’ancien 

Grand Hôtel appartiennent à cette ancienne géographie familiale des Tivollier. Il 

était très attaché aux nombreux liens familiaux qu’il aimait entretenir. Ses 

grands-parents paternels s’étaient mariés à la paroisse Saint-Jérôme. Depuis son 

arrière-grand-père, sa famille se trouvait avec deux ancrages : Toulouse et 

Barcelone, sa famille étant dans l’industrie du textile. 

Marcel Baurier était le troisième enfant d’une fratrie de sept. Une sœur 

religieuse se trouvait ces derniers jours en France ; elle vient de regagner les 

Etats-Unis.   

 

Ce qui marque à l’évidence la vie du P. Marcel Baurier, c’est d’être un 

transfrontalier, un transpyrénéen, à la fois catalan et toulousain. Cela façonne 

une identité et conduit à une ouverture à différentes cultures.  Il a conservé au 

long de sa vie un côté « hors-frontière » dans sa manière de penser sa vie et la 

foi chrétienne. 

 

Il (Marcel Baurier) naît au Creusot le 5 avril 1937, baptisé 10 jours plus tard, sa 

famille ayant regagné la France  au temps de la guerre d’Espagne. A partir de 

1939, il grandit à Barcelone que sa famille a rejoint. Il fréquente le lycée 

français de Barcelone. Il termine ses études secondaires à Toulouse, à l’école 

Saint-Joseph, comme on disait alors - pour donner suite semble-t-il à son 

intention de devenir prêtre à Toulouse. L’appel à devenir prêtre a pu naître lors 

du Congrès eucharistique international de Barcelone en 1952, Mgr Garrone avait 

été accueilli à Barcelone dans sa famille à cette occasion.  

 

Il entre ensuite au Séminaire Pie XI de l’Institut Catholique de Toulouse, en 

1955. Il termine ses études en 1965, ayant fait un an au séminaire de Mayence 

(1957-1958). Il est ordonné prêtre le 28 juin 1964. Il avait fait le service 

militaire dans l’infanterie à Carcassonne. Il sera très proche de ses condisciples 

pionziens, dont l’ancien vicaire général Mgr Mario Chioetto. 

 

Il assumera tout au long de sa vie des ministères très divers et nombreux 

Retenons quelques aspects. 
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S’il fallait résumer le parcours du chanoine Marcel Baurier par une image 

suggestive et parlante, on pourrait dire : « du Mirail à Saint Bertrand, en 

s’arrêtant sur la grande place du synode diocésain ». 

 

On peut voir en effet deux périodes avant et après le Synode diocésain.  

Le synode diocésain, convoqué par Mgr André Collini, s’est tenu de 1990 à 

1993. Il a été un moment majeur dans son service de l’Eglise, ayant reçu la 

charge de secrétaire général du Synode en 1989, assisté de M. Lépinay. Que de 

personnes ont été en lien avec lui à ce moment. La démarche a beaucoup marqué 

la mémoire de ceux qui l’ont vécue, un grand moment d’Eglise, une expérience 

décisive pour ceux qui s’y sont engagés   

 

Pendant la première période, 

Il y a la période des commencements : Le Père Marcel Baurier est vicaire à 

Saint-François-Xavier de 1964 à 1967 avant la grande tourmente – c’est ailleurs 

à ce moment qu’il m’est donné personnellement de le connaître, il est aumônier 

diocésain de JIC-JICF de 1965 à 1969, aumônier des étudiants de 1967 à 1970. 

Mgr Jean Guyot a succédé à Mgr Gabriel-Marie G arrone en 1966, jusqu’en 

1978.  

 

Puis vient la période d’une communauté chargée en 1969 de faire Eglise au 

Mirail alors que cet ensemble avait commencé à surgir en 1964, présenté comme  

la nouvelle Toulouse, ville de 100.000 habitants. Il est le premier curé de cette 

paroisse. La charge de la paroisse de Lafourguette sera incluse l’année suivante. 

C’était une perspective missionnaire novatrice qui ne se comprend bien que dans 

le contexte d’alors. Il s’agissait non seulement de construire une église, mais 

conjointement de faire surgir l’Eglise.  

 

Il est délégué diocésain de la Mission ouvrière en 1970-1971. 

Durant cette période entre 1979 et 1985, il est aussi en charge de la formation 

permanente des prêtres. Cette période va être encore marquée par un temps vécu  

à mi-temps comme prêtre au travail de 1967 à 1969, en correspondance avec sa 

participation aux équipes associées de la Mission de France.  Il sera d’ailleurs 

nommé en 1974 secrétaire national des équipes associés de la Mission de 

France. 

En 1986, il est curé en centre-ville à N-D la Daurade. Cette paroisse comprend 

l’église des Jacobins qui depuis 1974 a pu retrouver un usage cultuel. 

 

Il accompagne la nouvelle étape de Radio-Présence qu’il accueillera à Notre-

Dame la Daurade, radio lancée par le P. Bernard Berthuit.    
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Durant la seconde période 

A la fin du synode, en 1993, Mgr André Collini fait du P. Marcel Baurier un 

collaborateur immédiat comme vicaire épiscopal. Il le sera jusqu’à la fin de son 

épiscopat, reconduit au long de l’épiscopat de Mgr Marcus inauguré à la fin 

1998. Il sera membre du conseil épiscopal de 1993 à 2008. 

 

Il va recevoir la charge pastorale sur plusieurs paroisses du Centre-ville : Saint-

Jérôme de1993 à 2009. Viendra s’adjoindre à nouveau la charge 

d’administrateur de N-D la Daurade en 2000 puis de curé en 2002, et 

momentanément en 1998 celle d’administrateur de N-D du Taur. C’est dire que 

son ministère s’est exercé au cœur même de la ville. D’ailleurs il s’est trouvé 

conduit à participer aux rencontres pastorales relatives aux grandes villes. 

Il participera aussi à de nombreuses instances au service de l’administration du 

diocèse. 

  

Il est délégué épiscopal des Aumôneries de l’Enseignement public en 2002. 

Il est chargé de la vie consacrée en 2002, Directeur du bulletin diocésain Foi et 

Vie de 2003 à 2009 

 

 

Dernière période 

L’épiscopat de Mgr La Gall marquera une nouvelle étape, comprenant deux 

fonctions principales : 

- celle de recteur de la cathédrale de Saint-Bertrand-de-Comminges de 2009 à 

2022, charge de ce haut-lieu spirituel qu’il a affectionnée, lieu où passent et 

s’arrêtent les pèlerins de Saint-Jacques de Compostelle. Il aimait tout 

particulièrement accueillir les pèlerins nombreux venant du Val d’Aran.   

- il reçoit aussi la fonction de délégué diocésain du Service « Culture, Loisirs et 

Tourisme », en 2009, se trouvant chargé de susciter un nouvel élan à la pastorale 

des réalités du tourisme et des loisirs, comme disait le texte de sa nomination, ce 

qu’il a effectivement réalisé. Il en deviendra le prêtre accompagnateur. 

   

Il accompagnera aussi les milieux indépendants comme aumônier de l’ACI en 

2009. 

 

Il appartient à la première génération de chanoines créée par Mgr Le Gall en 

2008. Il sera fidèle aux rencontres du chapitre métropolitain.  

Son expérience et son jugement demeuraient un bien pour tous. N’a-t-il pas 

pacifié des situations quelque peu difficiles ?  Il s’est aussi trouvé en des lieux et 

des temps qui n’ont pas été exempts de crises (La Croix de Pierre, Saint-Jérôme, 

Saint-Bertrand).  
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Durant cette période, il a frôlé la mort lors de l’accident qu’il a connu rue Alsace 

en janvier 2016.   

 

Sa cordialité fraternelle s’est notamment manifestée par la table hebdomadaire 

ouverte. Il a rassemblé à son presbytère – à son domicile ensuite, pendant de 

nombreuses années des prêtres du centre-ville.  

 

Certains prêtres m’ont dit leur souvenir d’un prêtre très fraternel, de son sens 

pastoral, de son adhésion entière et de son attachement au Concile Vatican II.  

Il était foncièrement un homme de relation et de communication.   

 

Comment résumer sa vie ? 

Une figure toulousaine, et une grande figure de notre presbyterium. La variété 

de ses ministères témoigne de la richesse de ses compétences et des services que 

l’autorité diocésaine désirait lui confier. 

Un prêtre passionné par l’annonce de l’Evangile à l’homme d’aujourd’hui. 

Jusqu’au bout, jusqu’à cet automne 2022, il a voulu servir. 

 

Chanoine Christian Teysseyre, 

Prévôt du chapitre 


